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...être porteur de grâce
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En ce temps de Noël, alors que nous percevons 
parfois parmi nos contemporains une certaine 
nostalgie du message de la Nativité, adressé 
à tous les hommes il y a 2000 ans, que nous 
puissions nous laisser interpeller par le sens 
profond de la venue du Sauveur.

L’annonce qui a été faite en Luc 2,8, l’a été 
à de simples bergers, de petites gens sans 
importance, personnes méprisées de la plupart 
du peuple de Palestine de l’époque. Pour la 
majorité d'entre nous, nous ne pouvons guère 
espérer aujourd’hui avoir un plus grand impact 
auprès des influents de ce monde, mais pour 
ceux que nous côtoyons au quotidien, nous 
pouvons être au travers de nos actions cette 
seule Bible qu’ils liront peut-être, comme le fait 
remarquer l'un des auteurs qui a contribué à ce 
magazine.

Les thèmes de la présente édition sont orientés 
vers l’action concrète de Dieu dans nos 
contextes de travail au travers de la prière. Le 
titre introduisant cet édito est tiré du premier 
article écrit par un homme qui a un don 
particulier pour la louange. C'est un musicien 
accompli, capable de s’exprimer au travers de 
n’importe quel instrument. Et pourtant, ce n’est 
pas vraiment cela qui attire en lui, mais plutôt 
que dans tout ce qu’il est, dit ou fait, il reste 
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...être porteur de grâce

toujours axé sur l'expression de la prière. Dans 
toute sa personne, il est sans cesse porteur de 
grâce, humble, joyeux, imaginatif, curieux. Il nous 
amène dans son écrit à concilier trois éléments 
de la vie du croyant : la prière, la louange et la 
mission, qui s’équilibrent tout en se potentialisant 
l’un l’autre.

Le second article est celui d’un infirmier français, 
qui a quitté son pays il y a plusieurs années 
pour s'établir en Israël, son épouse étant juive. 
Ce n’était pas le choix de la facilité dans une 
nation se trouvant aux prises à l’hostilité quasi 
mondiale, et dans un constant état de guerre. 
Son approche de la prière est dès lors plus 
offensive que contemplative. Elle est dynamique 
et nous stimule à entreprendre, à oser, à nous 
approprier les acquis reçus par notre foi en 
Christ, en nous appuyant sur l’autorité découlant 
de notre appartenance au peuple de Dieu. Il 
nous défie à entrer dans une réalité spirituelle 
et à prendre position dans la prière face aux 
situations de la vie quotidienne. Car, comme 
quelqu'un me le faisait remarquer il y a peu, la 
prière n’est pas un acte religieux pour donner 
bonne conscience au chrétien, mais une arme 
dans la main de ce dernier pour faire avancer le 
Royaume de Dieu.

Cette édition se termine par deux témoignages, 
concrets, de soignants chrétiens, vécus dans leur 
contexte professionnel. Un encouragement pour 
chacun à rechercher comment il est possible 
d'être ces porteurs de grâce au quotidien. Ces 
deux soignantes ont saisi l'importance d'inclure 
Dieu dans leur prise en charge. Cela vaut la peine 
de les lire pour s'en inspirer.

Et rappelons-nous que Noël, c'est avant tout... 
 Dieu avec nous.

 Fabienne AEBERLI

À noter dans vos agendas !

8 - 10 mars 2019 |   Congrès national 
UEMP à Strasbourg 
 au Centre culturel Saint-Thomas

Le soignant chrétien et le respect de la vie à la 
lumière de la Bible avec un aperçu général biblique 
et juridique, et les champs d'application spécifiques :
  | en début de vie (pédiatrie)
  | maternité et gynécologie
  | fin de vie
 traités par des médecins spécialistes chrétiens
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PRIÈRE - LOUANGE - MISSION
Liens de vie 
du Royaume de Dieu 

par Greg Leavers
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UN TRIANGLE ACTIF
Je ne suis pas vraiment habitué à mettre les choses par 
écrit. En tant que responsable de louange, je suis bien 
plus heureux de les chanter ! Mais on m’a demandé 
d’écrire sur un sujet qui, à mes yeux, est une clé de la vie 
qui s’inscrit dans la logique du Royaume de Dieu. Alors, je 
me suis dit : « Bon, allons-y, relevons le défi ! ». Ainsi, mon 
frère, ma sœur en Christ, lorsque vous découvrirez ce qui 
suit, je prie que le Saint-Esprit éclaire d’une manière toute 
particulière ces vérités dans votre cœur, qu’Il apporte une 
nouvelle révélation concernant le cœur du Père céleste et 
renouvelle votre désir de garder « l'adoration de l'Agneau » 
au cœur de tout ce que vous faites.

On m’a demandé de décrire le lien de vie qui existe entre 
trois activités du Royaume de Dieu dans lesquelles nous 
nous trouvons impliqués : la prière, la louange/adoration 
et la mission.

Actes 16 v.16-40 relate les événements qui ont conduit 
Paul et Silas dans les prisons de Philippes en Macédoine. 
Dans ce récit, nous voyons une parfaite illustration 
biblique de l’action conjointe et efficace de la prière (v.25), 
de la louange (v.25) et de la mission - surtout dans les 
versets 31 et 32, mais en fait tout au long du déroulement 
de l’histoire. Paul et Silas, alors qu’ils se dirigent vers 
un lieu de prière, attirent l’attention d’une jeune fille 
possédée par un esprit mauvais. Il est intéressant ici de 
noter à quel point l'ennemi reconnaît immédiatement le 
véritable disciple qui a un cœur orienté vers la mission... 
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�� C’est écouter et parler avec Dieu.

�� C’est remercier, louer et offrir notre 
adoration.

�� C’est apporter notre intercession à Dieu, 
avec des actions de grâces, offrir notre 
reconnaissance, être prêt à répondre et à 
se soumettre à la seigneurie de Jésus dans 
chaque situation.

�� C’est aussi la confession… de notre péché et 
de nos échecs, de notre grand besoin d’aide.

�� C’est un signe de dépendance, alors que 
nous reconnaissons et plaçons notre 
confiance dans Sa fidélité, Son amour et 
Son pouvoir. Dieu est Dieu, et nous ne le 
sommes pas. Alléluia !

�� Cela nous offre un abri sûr, une protection 
sans faille. Cela nous change. Cela 
approfondit notre compréhension de Ses 
desseins, de notre vocation et notre appel.

�� La prière peut s’exprimer de différentes 
manières : par le silence, les soupirs, les cris, 
les plaintes ou les larmes, les questions, 
le chant, l’échange verbal, par des actes 
symboliques, etc.

La prière suscitera la 
louange, car dans la 
prière nous réalisons que 
seul Dieu a le pouvoir 
de changer les vies, les 
situations et les individus. 
Elle nous révélera la mission parce qu’au travers 
de la prière, nous percevons plus clairement 
notre rôle dans le Royaume de Dieu, au sein de 
nos familles, de nos communautés, sur notre 
lieu de travail ou au service de notre nation.

LA LOUANGE
C’est aimer le Seigneur votre Dieu de tout votre 
cœur, votre esprit, votre force et votre âme, et aimer 
votre prochain comme vous-même. 

�� C’est reconnaître et répondre à tout ce que 
Dieu est et tout ce qu’Il a fait, dont l’une des 
manières de l’exprimer est par le chant.

« Ces hommes, dit-elle, sont les serviteurs du 
Dieu Très-Haut et ils nous annoncent le chemin 
du salut. » v.17. Peu après, Paul chasse l’esprit 
mauvais. Il en résulte un passage à tabac en règle 
des deux hommes avant qu’ils ne soient jetés en 
prison. Ensuite, nous lisons comment ils se sont 
mis à prier et à adorer, c’est-à-dire à chanter des 
hymnes à Dieu. Les autres prisonniers n’ont eu 
d’autre choix que d’écouter – ou comment pour un 
artiste captiver l’attention de son ultime auditoire ! 
C’est alors que se produit un terrible tremblement 
de terre, après quoi, étonnamment, personne ne 
quitte le bâtiment... Etait-ce un effet secondaire de 
la prière et de la louange sur les autres prisonniers ? 
Même Paul et Silas, qui auraient eu la possibilité de 
s’échapper, décident malgré tout de rester. Je dirais 
ici que le fait de rester était l’expression de leur 
vraie liberté, un choix conscient. Je me demande 
ce que vous ou moi aurions fait à leur place. Paul 
a ensuite eu « les portes largement ouvertes » pour 
partager la Bonne Nouvelle du salut au gardien et à 
toute sa famille. Ceux-ci ont tous choisi de croire en 
Jésus et de Lui confier leur vie. Que dire d’autre que 
"Mission accomplie !" ?

Nous voyons ici à l’œuvre ce triangle d’activités 
propre au Royaume de Dieu, ou si vous préférez, 
l’efficacité et la puissance cumulées de la corde à 
trois brins. Jetons un bref coup d’œil à chacune de 
ces parties.

LA PRIÈRE
Nous avons tous une connaissance plus ou 
moins étendue de ce qu’est la prière. Cette activité 
chrétienne que nous savons devoir accomplir, mais 
qui est souvent la première que nous laissons de 
côté lorsque nous sommes trop occupés. Pour 
certains, c’est peut-être l’une des activités les plus 
difficiles, même si elle demeure l’un des plus grands 
privilèges accordés à tout enfant de Dieu. En voici 
quelques-unes des caractéristiques :

�� La prière est le corollaire et une clé 
fondamentale pour débuter, et en même 
temps croître dans une relation directe avec 
Dieu.

�� Elle nous amène à nous aligner sur le cœur 
et la volonté de Dieu, et non pas à inciter 
Dieu à s’aligner sur notre désir.

�� C’est répondre à l’invitation divine de pouvoir 
bénéficier librement de l’hospitalité de la 
Trinité.



�� C’est donner tout ce que nous sommes, et avons, 
comme l’expression de notre dévotion.

�� C’est dans notre façon de «reconnaître» et de 
«répondre» que se révéleront notre caractère, 
notre manière de vivre, nos choix, nos chants de 
louange (incluant l’action de grâces et l’adoration), 
ce qui peut s’exprimer sous différentes formes 
artistiques.

�� C’est de passer du temps avec Lui, dans Sa 
présence... pratiquer la présence de Dieu... là où 
il y a le salut, la guérison, la joie, le shalom, etc. 
Sa présence est réelle car le mur de séparation a 
disparu. 

Cela nous entraîne dans une prise de conscience toujours 
plus profonde de la présence de Dieu. Nous sommes alors 
capables de mieux entendre les pulsations de Son cœur, 
qui bat pour nous, Son Église, Son Royaume, et aussi tout 
particulièrement pour les perdus. La louange nous aide 
à acquérir la juste perspective sur l’existence ainsi que 
sur les situations multiples auxquelles nous pouvons 
être confrontés.

L’adoration nous conduit dans un niveau d’attente toujours 
plus élevé. Nous sommes capables de nous attendre à 
de grandes choses de la part d’un grand Dieu. Plus nous 
prenons le temps de regarder, mieux nous voyons. La 
réalité de Sa présence est rendue possible parce que 
le voile a disparu. Tel est le privilège de l’intimité. Nous 
pouvons entrer en conversation avec Dieu sur des sujets 
qui ont de l’importance à Ses yeux, et sur des choses qui 
comptent pour nous, ce qui nous aide à clarifier ce qu’Il 
veut que nous fassions.

Il me semble que nous nous sommes habitués à n’avoir 
plus qu’une très faible perception de la présence de Dieu, et 
pire, que nous nous en satisfaisons. Elle est juste suffisante 
pour rendre une réunion « agréable ». Nous veillons à 
toujours rester en contrôle, à ne pas trop bousculer le 
déroulement du culte, à ne pas trop questionner ce qui se 
passe au niveau des cœurs, glorifiant Dieu, mais juste ce 
qu’il faut. Je crois qu’une adoration intégrale, venant du 
cœur, est la chose la plus dangereuse que nous puissions 
faire dans la vie ! En effet, nous ne savons pas ce qui peut 
en découler et où cela peut nous mener dès lors que nous 
nous abandonnons à l’adoration. Pourtant, nous savons, 
au fond, que c’est ce qui rendra vraiment honneur et gloire 
au Roi des rois. 

Il nous arrive parfois de diriger nos temps de louange 
collectifs comme si la façon dont nous procédons est 
la seule manière d’agir du Saint-Esprit, et ce qui aura 
immanquablement sa préférence ! ...Il est tellement plus 
grand, plus remarquable, plus sage, au-delà de tout ce 
que nous pouvons imaginer…, mais voilà que je m’égare !

La véritable louange suscitera la prière alors que nous 
prenons conscience que Dieu est assez grand pour 
réaliser ce qui doit l’être, et intensifiera notre désir de 
partager l'amour de Dieu à travers la mission.

LA MISSION
�� C’est notre « amour pour Dieu » répondant 

à « l’amour de Dieu » envers les perdus, 
qui s’accomplit au travers du « Grand 
Commandement ».

�� C’est vivre une vie centrée sur Christ, en étant 
remplis de l’Esprit, pour la gloire de Dieu ! 

�� Nous, individuellement ou collectivement, serons 
peut-être la seule Bible qu’ils ne liront jamais !

�� C’est être capables de répondre aux battements 
du cœur de Dieu, perçus dans la prière et la 
louange, parce que nous nous serons arrêtés 
assez longtemps pour les entendre !

�� C’est tendre la main vers Dieu afin qu’Il nous 
conduise dans les moyens qui sont les siens pour 
nous permettre de rejoindre les pauvres, ceux 
qui ont le cœur brisé, et tous les perdus de cette 
terre, avec un cœur capable de les voir comme 
des bénis de Dieu, ramenés à la vie en Christ et 
nourris au travers du discipulat.

�� C’est comprendre comment Dieu peut utiliser 
l’acte le plus banal, offrir un verre d’eau ou tout 
autre geste bienveillant, pour en amplifier l’effet, 
et ne jamais se contenter que de « mots ».

�� C’est voir la personne en face de vous comme un 
rendez-vous divin, un moment voulu et désiré par 
Dieu.

�� C’est de voir tout le potentiel qu’il y a à être un 
« porteur de grâce » pour votre famille, votre 
communauté, votre lieu de travail, etc.

N’oublions jamais qu’une des clés de la mission est de 
mettre en relation des gens avec un groupe convaincu 
de la véracité de la Bible, rempli de l’Esprit, centré sur 
Christ et soumis à Dieu.

La mission suscitera le désir d’adorer alors que nous 
voyons Dieu transformer des vies. Elle nous rendra 
toujours plus conscients de la nécessité de prier alors 
que nous voyons toute la fragilité de ce monde brisé qui 
nous entoure...
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Pour terminer, je dirais que la prière, la louange et la 
mission sont inextricablement liées, et que laisser de 
côté une de ces activités, ou simplement l’amoindrir, 
aura de lourdes conséquences, qui peuvent nous 
conduire dans le désarroi, la lassitude, jusqu’à 
l’épuisement.

L’adoration et la mission SANS LA PRIÈRE atténueront 
les choses ou estomperont les incitations de 
l’Esprit. La mission aura tendance à se focaliser sur 
l’événementiel. Elle passera à côté d’un avantage de 
taille qui, au travers du gain de la prière, ne s’acquiert 
que dans le combat spirituel – « assis avec Christ 
dans les lieux célestes ». Sans la couverture de la 
prière, on laisse une porte entrouverte, où l’ennemi 
pourra facilement y glisser un pied !

La prière et la mission SANS LA LOUANGE peuvent 
nous amener à nous appuyer sur nos seuls efforts, Dieu 
devenant toujours plus petit. Nous nous retrouvons 
dans la position de demander et non pas d’adorer. 
Nos prières perdent tout sens du rendre grâces. Nos 
attentes d’un Dieu qui accomplit de grandes choses 
diminuent progressivement et la prière se change en 
corvée. Nos attitudes commencent à révéler ce que 
nous croyons réellement, ce qui diffère souvent de 
ce que nous disons croire : nous agissons comme si 
Dieu n’était pas assez grand pour être adoré, ce qui 
signifie qu’Il ne sera pas assez grand pour répondre 
à nos prières. Ce qui, en fait, revient à penser que « je 
vais devoir en faire davantage ! »

La prière et l’adoration SANS LA MISSION tendent 
à conduire à une attitude spirituelle égocentrique, 
orientée sur le seul « Bénis-moi-Seigneur ! » ...ne 
recherchant finalement dans la louange qu’un moment 
agréable, allant jusqu’à adorer la louange elle-même. 
Et même lorsque nous nous engageons dans des 
prières enflammées et pleines d’enthousiasme pour la 
mission, nous pouvons toujours opter de ne pas être 
la réponse à nos propres prières ! « Me voici, Seigneur ! 
mais envoie plutôt Aaron… » Une vie exempte de 
la dimension de la mission enlève à la prière et à 
l’adoration leur essence même et le bénéfice qui en 
découle naturellement.

Puissiez-vous expérimenter une plus grande 
profondeur dans la louange, voir émerger en vous de 
plus grandes attentes lorsque vous priez, et connaître 
un enthousiasme grandissant alors que vous êtes au 
bénéfice de la vie du Royaume, marquée par le Dieu 
qui glorifie, centrée sur Jésus-Christ et remplie de 
l’Esprit.

Greg Leavers
Responsable de louange et ministère auprès des enfants

voir la personne... 

      en face de vous 

comme un 

 rendez-vous divin,

 un moment 
   voulu 

et désiré par Dieu.
images 123RF Stock Photo
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NOTRE POSITION DANS 
LA PRIÈRE

- J’ignore où tu te caches, Satan, mais 
je suis certaine que tu m’entends. Tu 
t’es joué de moi et de mon esprit. Tu 
as suffisamment profité de ma naïveté. 
Tout ça ne marche plus ! Dis-toi que 
c’est FINI !!! Désormais, c’est Jésus qui 
règne dans cette maison, ce qui veut 
dire qu’il n’y a plus de place ici pour toi. 
Alors, prends tes sournoiseries, prends 
tous tes mensonges et tes odieuses 
accusations et SORS ! Sors d’ici au nom 
de Jésus, notre Seigneur, notre Maître ! 
(...) dorénavant tu restes dehors !

Extrait du script du film “War Room” 

Voilà, je me suis laissé entraîner à ne pas ouvrir ce petit 
article sur notre autorité dans la prière par un beau verset 
biblique ou par la déclaration d’un « Saint », mais par cet 
extrait de film où l’actrice principale résiste à l’ennemi sous 
« le coaching » de Madame Clara, une femme de prière qui 
ne passe pas par quatre chemins quand elle lui lance en plein 
visage « Tu dois mener ton combat par la prière ! ». Si vous 
n’avez pas encore vu le film, je vous le recommande. L’accès 
en est gratuit sous https://youtu.be/Q9GwqBXUSKw

NOTRE POSITION EN DIEU
J’écris cet article depuis mon pays, Israël. Un pays en guerre 
depuis le jour de sa re-création ! On me demande souvent 
comment j’ai pu quitter un coin si paisible de Bourgogne 
pour un pays en guerre et en perpétuelle tension. J’aurais pu, 
quand même, avoir la bonne idée d’élever mes cinq enfants 
dans la belle (et neutre) Suisse ! Mais en ce 10 juillet 1970, 
jour où j’ai demandé à Jésus d’établir Sa royauté sur ma vie, 
j’ai obtenu un bel héritage, une citoyenneté royale et une 
appartenance à un royaume en guerre, et mon Souverain 
m’a attitré à Israël ! 

Réalisez-vous, vous qui me lisez et qui êtes devenus 
disciples de Jésus par la conversion et le baptême, que 
votre réelle citoyenneté n’est pas attestée par votre 
passeport suisse, belge, français ou autre ! Le jour où vous 
avez donné votre vie à Jésus, la citoyenneté du Royaume 
de Dieu vous a été accordée par grâce, par alliance avec 
le Roi des rois, le créateur de toutes choses : Jésus ! Et 
vous êtes entrés dans la famille royale et le Royaume de 
Dieu ! Notre union avec Christ nous confère une position 
de prince, de combattant et d’ambassadeur. Alors pourquoi 
tant de défaites dans l’Église ? Alors pourquoi pas plus de 
manifestations du Royaume et de Sa puissance ?

Une des principales explications (il y en a d’autres : orgueil, 
manque de pardon, faux dieux, péchés non rejetés, etc.) 
est que nous nous satisfaisons d’un « petit salut » offert 
lors d’une belle campagne d’évangélisation, où nous avons 
donné notre « cœur », notre « vie » à Jésus, saisissant par 
la foi les promesses de Sa Parole, nous assurant la vie 
éternelle. Le paradis ! Nous avons célébré joyeusement 
la réception de notre ticket pour le ciel. Notre marche de 
croyant, pour la plupart d’entre nous, s’est alors réduite à 
une attention intense à ne pas le perdre, ou à nous faire 
voler notre ticket pour le ciel ! Notre marche de disciple 
est devenue une marche de la peur, et non dans la crainte 
de Dieu, notre Sauveur ! Ceci nous rappelle peut-être la 
belle « parabole des talents ». Et si le talent suprême était 
ce salut que Christ nous a offert dans Sa grâce et Son 
amour ?

(en français Le pouvoir de la prière)
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Dieu nous envoie 
pour être agents 
de changement... 
nous avons une 
bonne nouvelle 
pour les souffrants 
de ce monde !

Ô la paternité ! Un désir divin qui caractérise le seul 
Dieu d’Abraham, d'Isaac et de Jacob qui, par grâce, est 
devenu le Dieu et le Père de tous les croyants en Jésus. 
Aucun des faux dieux de la terre ne se proclame père. Ni 
le dieu de l’islam, ni ceux des religions orientales ! Quelle 
déclaration unique, merveilleuse, Dieu notre Père ! 
C’est notre réalité : « enfants de Dieu » et c’est pourquoi 
Jésus nous demande de nous positionner exactement 
là quand Il nous enseigne à prier « NOTRE PÈRE ! » 
En priant « notre Père », nous nous positionnons face 
aux puissances elles-mêmes dans les lieux célestes 
et sur la terre comme fils et filles de Dieu et ceci est 
accompagné de notre droit filial d’héritier. Nous avons 
été adoptés : « À tous ceux qui l'ont reçue, à ceux qui 
croient en son nom, elle a donné le pouvoir de devenir 
enfants de Dieu » Jean 1,12. Nous avons une nouvelle 
identité. 

3. Nous sommes deveNus héritiers
« Or, si nous sommes enfants, nous sommes aussi 
héritiers : héritiers de Dieu, et cohéritiers de Christ, si 
toutefois nous souffrons avec lui, afin d’être glorifiés 
avec lui » Romains 8,17

Voilà ce que nous sommes, des fils et des filles de 
Dieu, des héritiers, de descendance royale. Nous avons 
autorité sur le territoire qui nous appartient. « Vous, 
au contraire,  vous êtes une race élue, un sacerdoce 
royal, une nation sainte, un peuple acquis, afin que 
vous annonciez les vertus de celui qui vous a appelés 
des ténèbres à son admirable lumière » 1 Pierre 2,9. 

VOILA NOTRE POSITION sur la terre et, de par là-
même, nous sommes investis d’une autorité royale ! 
Prenez l’exemple de la royauté britannique. Là où les 
héritiers de la couronne se trouvent, ils représentent la 
souveraine, Elizabeth II, et son autorité. Et au nom de 
la reine, ils ont autorité sur les 16 pays sur lesquels la 
royauté britannique est établie ! 

L’Évangile que nous avons à annoncer n’est pas seulement 
la possibilité de recevoir un billet gratuit, payé au prix de la 
mort de Jésus sur la Croix, mais il est la Bonne Nouvelle 
du Royaume !  Il n’est pas seulement le message de notre 
entrée au ciel, mais aussi de ce que nous avons part au 
Royaume de Dieu sur terre. Ceci implique de vivre la réalité 
du Royaume ici sur la terre ! Dieu est concerné par notre 
personne toute entière et non pas seulement par notre 
personne spirituelle ou notre vie éternelle ! Dieu nous envoie 
pour être agents de transformation, de changement dans ce 
monde et, en cela, nous avons une bonne nouvelle pour les 
pauvres, les rejetés des royaumes terrestres, les souffrants 
de ce monde ! C’est le cœur de l’Évangile : la manifestation 
du Royaume ! Ses lois, ses principes, sa puissance de 
guérison, de délivrance, AUJOURD’HUI, sur la terre, dans 
notre maison, dans notre quartier, dans notre ville ou notre 
pays, sur nos lieux de travail. C’est ce que Jean annonçait : 
« Repentez-vous car le Royaume des cieux est proche » 
Matthieu 3,2.  Ce que Jésus annonçait aussi : « Repentez-vous 
car le royaume des cieux est proche » Matthieu 4,17 et ce que les 
premiers disciples annonçaient : « Allez, prêchez et dites : 
Le royaume des cieux est proche » Matthieu 10,7. C'est LA bonne 
nouvelle du Royaume, que nous sommes appelés à vivre, à 
expérimenter et à proclamer.
 
Mais que dit la Parole au sujet du jour où nous avons 
abandonné notre vie (corps, âme et esprit) à la souveraineté 
de Christ et avons reconnu Son amour et Son œuvre de 
salut ? Que s’est-il passé ce jour-là ? Avons-nous reçu 
uniquement une « assurance-vie » pour le paradis céleste ? 
Ou avons-nous accédé à une position, une identité toute 
nouvelle ?

1. Christ est veNu habiter eN Nous
« Nous viendrons à lui, et nous ferons notre demeure chez 
lui » Jean 14,23. « Celui qui demeure dans l'amour demeure en 
Dieu, et Dieu demeure en lui » 1 Jean 4,16. « En sorte que Christ 
habite dans vos cœurs par la foi » Éphésiens 3,17. « Celui qui est 
en vous est plus grand que celui qui est dans le monde » 
1 Jean 4,4. 
Combien de témoignages de cette réalité dans nos lieux 
de soins ? Un infirmier en ophtalmologie pratiquait un jour 
un soin intensif sur un jeune patient ultra-orthodoxe de 
Mea Shearim à Jérusalem. A chaque soin, répété toutes les 
demi-heures, pour sauver l’œil malade, le patient manifestait 
son étonnement au toucher spécial de l’infirmier chrétien. 
Le patient le croyait Juif séculier. Quand, sur l’insistance du 
malade, l’infirmier lui expliqua que ce qu’il ressentait « ne 
venait pas de lui, mais de Celui qui vivait en lui », le patient 
se redressa sur son lit, criant littéralement : « C’est ça, c’est 
exactement ça, il y a quelqu’un qui vit en toi ! ».

2. Nous sommes deveNus  
eNfaNts de dieu

« Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu » 
1  Jean 3,2. Nous sommes entrés dans la relation filiale qui, 
jusqu’à la résurrection de Christ d’entre les morts, était 
réservée à Israël (2 S 7,14 ; 1 Chr. 17,13). 
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Le Roi des rois nous a donné son autorité sur la terre et 
les territoires qui nous appartiennent en propre. Comme 
Pierre à la Belle Porte exerce autorité au nom du Roi « Je 
n'ai ni argent, ni or ; mais ce que j'ai, je te le donne : au 
nom de Jésus Christ de Nazareth, lève-toi et marche », 
nous sommes, nous aussi, investis de Son autorité ! 
C’est cette autorité que Jésus donna tout d’abord à 
Pierre puis à ses disciples : « Je vous le dis en vérité, tout 
ce que vous lierez sur la terre sera lié dans le ciel, et tout 
ce que vous délierez sur la terre sera délié dans le ciel. » 
Matthieu 18,18

Voulons-nous réellement voir notre prière exaucée ? 
Cette prière “Que Ton nom soit sanctifié, que Ton règne 
vienne, que Ta volonté soit faite sur la terre comme au 
ciel !” Alors prenons notre place d’héritier, de représentant 
du Royaume et de guerrier pour le Royaume ! La guerre 
contre le Royaume de Dieu, déclarée par Satan de toute 
éternité, est à son stade ultime. L’ennemi sait qu’il ne lui 
reste que peu de temps. Apoc. 12,12

Allons-nous partir en guerre ? David, investi de la royauté 
que Dieu lui avait conférée, devant les incursions de 
l’ennemi, nous donne un bon exemple ! Allons-nous 
nous tenir sur la ligne de front ? Si nous sommes 
leaders, allons-nous sortir à l’avant-garde, entraînant 
nos unités de combat vers la victoire, sachant que notre 
ennemi est déjà vaincu, mais que la guerre n’est pas 
gagnée ? Entendons-nous la trompette - le shofar - qui 
sonne pour nous mobiliser ?

Quand la guerre du Liban éclata en 1982, je me souviens 
des rues vides, des maisons abandonnées, des 
magasins désertés. Tous les hommes avaient, au son 
du shofar (code de ralliement émis à la TV), rejoint leur 
unité de combat et étaient au front. Lors de la guerre 
du Golfe, je laissai ma femme et mes enfants dans la 
chambre scellée de notre appartement pour rejoindre 
immédiatement le service de médecine interne de 
l’hôpital où je faisais mes études d’infirmier.

Allons-nous nous mettre bien à l’abri et, comme de 
mauvais rois, exposer notre armée, pendant que nous 
protégerons notre petit billet pour le ciel ! Allons ! Levons-
nous, armés de la promesse que nous sommes déjà 
plus que vainqueurs de la victoire de notre Roi des rois. 
Réclamons nos lieux de travail pour Christ, 
nos collègues pour Jésus, nos patients pour 
le Royaume !

Le 30 mars 2017, pour répondre à l’appel de Dieu, je 
quittai mon emploi d’infirmier dans un hôpital général 
de Jérusalem et entrai dans le ministère à plein temps 
auprès des soignants chrétiens d’Israël ! La dernière 
démarche administrative qui me fut demandée - après 
avoir rendu mes vêtements, mes clefs, etc. - fut celle de 
rendre mon tag identitaire. Après m’en être acquitté, et 
alors que je descendais les escaliers vers la sortie de 
l’hôpital, je ressentis physiquement que l’onction qui 
m’avait été accordée pendant ces 10 ans de travail 
dans l’hôpital s’élevait au-dessus de moi ! Je ne faisais 
plus partie de l’équipe soignante de l’hôpital ! Quand je 
me joignis - comme à l’habitude  - au petit groupe de 
prière que je dirigeais à l’hôpital, je réalisai que je n’avais 
plus la même autorité dans la prière ! Le Seigneur me 
faisait comprendre quelle responsabilité et quelle 
autorité nous avons en Christ. J’ai alors encouragé les 
autres membres du groupe à réaliser et à exercer leur 
autorité sur l’hôpital, qui était toujours pour eux leur 
lieu de travail, leur champ de mission ! Je serais là pour 
les encourager, les fortifier, partager les paroles que le 
Seigneur me donnerait pour eux, mais je n’étais plus 
revêtu de la même autorité divine ! Mon autorité était 
d’un ordre différent. 

Quelques mois plus tard, je signais le contrat d’achat 
de l’appartement que le Seigneur nous donnait à Haïfa 
sur la côte méditerranéenne pour Son service. Alors 
que je prenais possession de l’appartement, le Seigneur 
me révéla que j’avais autorité sur le bloc tout entier (70 
appartements et familles). Nous avons emménagé et 
un des premiers Shabbat, au matin, alors que j’étais 
assis sur notre balcon, je fus attristé d’entendre les cris 
d’un couple clairement en crise, puis ce fut le tour d’une 
autre famille d’un bloc voisin de briser le « Shalom » 
du Shabbat, puis une troisième se mit en guerre ! À 
ce moment-là, le Saint-Esprit me rappela que par la 
signature de mon contrat et le changement de domicile 
à Haïfa, j’avais reçu autorité sur mon bloc, mon quartier 
et ma ville ! Là, debout sur le balcon, je proclamai me 
revêtir de l’autorité de Christ et au nom de Jésus, je 
proclamai la paix dans ces trois habitations ! Les cris se 
faisaient toujours entendre. Après environ 5 minutes, les 
cris cessèrent et ne sont plus revenus jusqu’à ce jour ! 
Je compris que mon intercession, l’exercice de l’autorité 
dont j’étais investi au nom de Jésus avait ramené la 
paix dans mon quartier et mis en déroute les forces du 
mal qui cherchaient à détruire, à égorger, à voler la paix, 
l’unité, la joie de ces familles. Jean 10,10

Entendons-nous la 
trompette qui sonne 
pour nous mobiliser ?
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L'INFIRMIER CHANTANT C'est un frère qui travaille 
dans le bloc fermé d’un département de psychiatrie. 
Un jour où il était de service, la tension était extrême. 
Plusieurs patients étaient en crise ! Il y avait là vraiment 
une œuvre évidente des ténèbres. Que faire ? Rester 
enfermé dans le bureau sécurisé ou sortir et, avec 
l’aide d’autres infirmiers et aides-infirmiers, calmer par 
une injection les patients agités ?
Réponse reçue dans une rapide prière : « Sors et 
chante un cantique ! » Accompagnant cette direction 
divine s’imposa à lui un cantique basé sur des versets 
de l’Ancien Testament. Notre frère sortit et se mit à 
chanter à haute voix. Au fur et à mesure de son avance 
dans le service, l’ennemi fuyait et les patients se 
calmaient l’un après l’autre. Notre frère décida alors de 
travailler en chantant et il est dorénavant connu dans 
cet hôpital comme l’infirmier chantant !

4. Nous sommes ambassadeurs  
du royaume

« Nous faisons donc les fonctions d'ambassadeurs pour 
Christ, comme si Dieu exhortait par nous; nous vous en 
supplions au nom de Christ : Soyez réconciliés avec 
Dieu ! » 2 Corinthiens 5,20 
Nous représentons notre gouvernement céleste, et 
nous sommes investis comme tels, et recevons notre 
lettre de créances pour les domaines qui nous sont 
impartis. Même un ouvrier de maintenance, un cuisinier 
d’hôpital, de maison de retraite... disciple de Jésus, est 
ambassadeur ! Un VIP du Royaume, en possession d’un 
passeport diplomatique ! Devant vous, l’ennemi doit 
fuir !

Proclamez sur vos lieux de travail le nom de Jésus ! 
Quand vous entrez sur votre champ de mission 
et passez votre tag dans la machine, proclamez : 
« Seigneur Jésus, sois le bienvenu dans cet hôpital ! » 
Notre sacerdoce royal, notre rôle de représentant 
du Roi et de son Royaume (1 Pierre 2,9) nous donne 
l’autorité de demander, à l’image du grand-prêtre 
d’Israël, la bénédiction de Nombre 6,24-27.  Demandez 
la bénédiction que l’Éternel te bénisse, la protection qu’Il 
te garde, la révélation qu’Il fasse luire sa face, la grâce 
qu’Il t’accorde Sa grâce, l’attention tourne sa face vers, la 
pacification te donne la paix et ainsi placer LE NOM sur 
le lieu dans lequel tu as été investi d’autorité divine !

Approchons-nous du trône. Les héritiers du trône 
britannique ont accès à leur souveraine. À combien 
plus forte raison avons-nous libre accès auprès du 
Père (Ephésiens 2,18) car nous sommes héritiers par 
adoption. Et réclamons les âmes de ceux que nous 
côtoyons. Combattons le bon combat de la foi. Dans 
la persévérance, attendons l’écroulement des armées 
ennemies les plus redoutables, des montagnes les 
plus élevées, des forteresses les plus imprenables, des 
barrières les plus étanches. Persévérance, endurance ! 
C’est une des caractéristiques du véritable croyant, qui 
n’a pas peur de se mouiller et de prendre des coups ! 

Vous ne savez comment gérer un service de santé 
sous tension ? Vous discernez de la confusion ? 
Vous avez autorité, en tant que représentant 
de descendance royale, d’expulser l’ennemi du 
territoire qu’il vous a été donné d’administrer.

Pour paraphraser l'extrait en introduction :
- Ce département, cet hôpital m’a été confié de 
droit divin et royal. Désormais, c’est Jésus qui 
règne dans cet hôpital, ce qui veut dire qu’il n’y a 
plus de place ici pour toi, Satan ! Alors, prends tes 
sournoiseries, prends tous tes mensonges et tes 
confusions et tes tensions et SORS !  Sors d’ici 
au nom de Jésus, mon Seigneur, mon Souverain 
! Tu ne me prendras pas mes collègues ! Tu ne 
prendras pas mes patients et tu ne prendras 
encore moins mon directeur ! Cet hôpital sera 
géré autrement désormais. Ce qui signifie que 
dorénavant tu restes dehors !

Il est clair que notre autorité dépend de notre 
marche en obéissance aux lois et aux principes 
qui sont inhérents à notre rang royal.

En avant, tous en avant !
Notre Dieu est tout-puissant.
Nos armes sont la prière,
L’amour persévérant. 

J’aimais chanter ce chant après ma conversion 
à Christ. S'il est devenu peut-être un peu désuet, 
les paroles n’en restent pas moins puissantes !
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la persévéraNCe eN aCtioN
J’aimerais, pour clore cette réflexion, vous parler de la 
persévérance ! C’est quelque chose qui me manque 
souvent et c’est peut-être pourquoi le Seigneur a souvent 
à me la rappeler. 

J’ai, il y a un an, participé à une conférence HCF (CASS 
International) au Sri Lanka. Tous les matins, je me levais 
tôt, très tôt, car mon camarade de chambre se levait  à 
3 heures et priait bruyamment. Aussi, vers 4 heures, 
je sortais dans les beaux jardins de l’hôtel et dès que le 
soleil me permettait de voir clair, je me dirigeais vers la 
plage toute proche, méditant, louant, priant le Seigneur des 
seigneurs ! Les vagues, inlassablement, s’échouaient sur 
les rochers et l’un d’eux, qui était de granit et de grande 
taille, m’attirait chaque fois. Un matin, je constatai qu’une 
partie de ce rocher s’était échouée sur le sable. Stupéfait, je 
me suis arrêté pour contempler ce qui me semblait assez 
exceptionnel, UN GRANIT VAINCU PAR LES VAGUES ! 

C’est alors que j’entendis la petite voix du Seigneur 
à mon esprit : “Philippe, persévérance, persévérance, 
persévérance…” au rythme de chaque vague, le mot 
“persévérance” se faisait entendre ! Je rentrai à l’hôtel, 
“imprégné” de ce mot, pour me préparer à la première 
rencontre. Quand je pénétrai dans la salle de réunion, j’eus 
la joie d’être accueilli par Erasmia Grim (fondatrice des 
CASS International), que je n’avais pas encore eu l’occasion 
de saluer. Elle me serra dans ses bras et ensuite, me 
regardant dans les yeux, me dit : “Philippe, tu es précieux 
aux yeux de Dieu. Persévère ! PERSÉVÈRE !” 

Ô combien j’avais besoin de ces paroles pour persévérer 
dans les combats nombreux auxquels nous devons faire 
face aujourd’hui et dans le futur ! C’est là une clef pour 
nous tous ! Les vagues calmes ou fougueuses semblent ne 
rien faire. Tout au plus déplacent-elles le sable et quelques 
algues, des coquillages ! Elles s’abattent sur les rochers, et 
le granit semble nous narguer : “Frappe, frappe toujours. 
Moi, je demeure !” “Regarde ta prière, que fait-elle ?” Oui, elle 
s’évapore comme l'encens. Ô quelle belle image biblique. 
Jour après jour, persévérance, persévérance. Frappe le roc 
résistant... Bientôt, très bientôt, viendra l’heure où la victoire 
éclatera, le rocher se fendra !

Seigneur, fais-nous entendre le Shofar pour le combat. 
Fais-nous lever, aide-nous à persévérer jusqu’à l’heure 
de Ton retour ! Ne nous arrêtons plus, ne nous arrêtons 
pas ! Demandons plus, attendons-nous à plus. Attendons-
nous à voir le Royaume manifesté aujourd’hui là où nous 
sommes.

Philippe Seguin
Coordinateur national HBF
Représentant ICMDA en Israël
healthbelievers@gmail.com



COLLABORER AVEC LE SAINT-ESPRIT 
SUR SON LIEU DE TRAVAIL 

pas que nous soyons capables, par nous-mêmes, 
de concevoir quelque chose comme si cela venait 
de nous. NOTRE CAPACITÉ, AU CONTRAIRE, 
VIENT DE DIEU. » Ouf ! Quel soulagement ! J’avais 
la certitude qu’Il allait me guider, me conseiller, 
m’instruire, que je n’allais pas agir par mes propres 
forces, mais par Son Esprit ! C’est en m’appuyant 
sur ce verset que j’ai commencé à développer cette 
collaboration avec le Saint-Esprit dans mon travail.

En février 2018, il m’est arrivé un événement 
particulier… J’avais prévu d’aborder, avec un jeune 
adulte, comment faire face aux changements. 
J’avais imprimé le canevas d’un manuel spécialisé 
et, lors de l’entretien, j’ai demandé au jeune homme 
de choisir une situation précise sur laquelle nous 
travaillerions. Et voilà qu’en l’écoutant, Saint-Esprit 
me glisse à l’oreille : « regard des autres », puis 
« honte ». J’ai donc soumis au jeune une hypothèse. 
Je suis partie du fait qu’un changement provoquait 
de l’angoisse, qu’il ne savait pas trop comment la 
gérer, que du coup, cela le faisait dysfonctionner 
et qu’il se retrouvait en décalage avec les autres. 
Puis, je l’ai interrogé quant au regard des autres - 
en avait-il peur, donnait-il trop d’importance aux 
autres ? Et avait-il honte de ses comportements ? 
Et là, je l’entends me dire : « c’est exactement 
ça ! ». Nous avons donc travaillé sur ces points 
et la semaine suivante, nous les avons encore 
approfondis. Saint-Esprit a utilisé ce que je venais de 
lire dans un bouquin chrétien pour amener ce jeune 
à se « défaire » du perfectionnisme, à pardonner à 
son papa, à connaître les langages de l’amour et à 
se rendre compte qu’il avait une valeur inestimable. 

Moi qui pensais juste aider ce jeune à faire face 
aux changements…

QUAND JE COLLABORE AVEC SAINT-ESPRIT, 
MON TRAVAIL EST EFFICACE, JUSTE ET 
PERTINENT. Je tiens à préciser que je n’ai pas 
encore pu parler de Jésus avec ce jeune, mais j’ai 
pu lui transmettre des valeurs du Royaume de Dieu. 
Et ça, ça me réjouit ! A Dieu soit toute la gloire !

���Loriane

Il y a de cela 6 ans, Dieu a mis sur mon cœur  
un projet pour venir en aide aux personnes atteintes 
d’autisme en Valais, alors même que je n’étais pas 
encore convertie. Il m’avait déjà donné, à l’âge de 
17 ans, le désir de devenir éducatrice spécialisée 
dans le domaine de l’autisme. Quand j’ai commencé 
à coucher sur papier le projet, je ne savais pas encore 
qu’il se réaliserait en 2017 sous la forme d’une 
association. Il a pris du temps pour mûrir et durant 
ces années, je me suis rapprochée de Jésus jusqu’à 
Lui donner mon cœur. En mai 2016, quand j’ai senti 
qu’il était temps que je m’investisse complètement 
dans le projet, j’ai démissionné de mon précédent 
emploi. J’ai commencé par prendre du temps pour 
apprendre le b.a.-ba de la création d’entreprise. J’ai 
été guidée par Saint-Esprit 1 pour suivre le bon cours, 
au bon moment, au bon endroit.

Un samedi de décembre 2016, je suis allée à 
une conférence sur l’insertion professionnelle des 
personnes en situation de handicap. Je sentais que 
je devais y participer, mais je n’étais pas non plus 
très motivée. En arrivant sur place, je me suis dit 
« Mince, je ne connais personne ! ». Mais à la pause, 
le directeur d’un service que j’avais sollicité quelque 
temps plus tôt est venu me demander où j’en étais 
avec mon projet. A la fin de notre discussion, il m’a 
proposé de me présenter à la directrice-adjointe de 
l’office AI 2 du Valais. Elle était à trois mètres de nous. 
Je n’en revenais pas ! Cette grande dame m’a proposé 
qu’on se voie avec deux autres grands pontes de l’AI 
pour officialiser notre future collaboration. Waouh ! 
Quelle magnifique connexion divine !

Peu de temps après la création de l’association, 
j’ai été mandatée par l’AI pour faire du job coaching 3 
auprès d’adolescents/jeunes adultes atteints 
d’autisme avec une bonne intelligence (syndrome 
d’Asperger). Je connaissais bien l’autisme, mais 
je n’avais jamais fait de job coaching proprement 
dit, alors que mon projet citait l’importance d’une 
telle intervention. C’est alors que Saint-Esprit me 
chuchota le verset 5 de 2 Corinthiens 3 : « Je ne dis 

1) NdE - le choix de l'auteur de ne pas placer d'article devant le 
nom Saint-Esprit a été respecté

2) NdE - AI : abréviation en Suisse pour assurance invalidité
3) NdE - le job coaching ou emploi accompagné facilite la 

réinsertion professionnelle des personnes en situation de 
handicap physique, cognitif ou psychique

13



Formée en médecine interne, j’ai exercé en psychiatrie 
depuis environ 15 ans, plus spécifiquement dans le 
domaine des dépendances. Actuellement, je travaille 
comme médecin responsable dans une institution de 
plus de 100 employés. J’aime les défis et les situations 
complexes, ce qui ne manque pas dans mon quotidien ! 
Le défi de vivre avec Dieu mon métier, et plus encore mon 
poste à responsabilité, se situe à plusieurs niveaux.

Le premier défi concerne mes patients. J’ai eu l’impression 
d’avoir appris, avec Dieu, au cours des années, tellement 
de choses : Comment me fier à cette « intuition » 
que je reconnais venir de Lui ? Comment, durant les 
consultations, rester constamment à l’écoute de Dieu ? 
Très souvent, alors que je Lui demande silencieusement : 
« OÙ ES-TU DANS LA VIE DE CE PATIENT ? Quel est le 
prochain pas que tu lui demandes ? Que veux-tu lui dire ?» 
je ressens une impression, une image, ou un mot que je 
partage tout simplement avec le patient : « Quand je vous 
entends, j’ai comme une image, je vais vous la dessiner. 
Qu’en pensez-vous ? ».  C’est simple, j’ai appris à ne pas 
compliquer, à aller à l'essentiel. J’ai sur mon bureau des 
feuilles de papier, où je dessine les images, les schémas 
ou les mots qui illustrent mes impressions. Souvent 
mes patients me disent : « Docteur, je peux prendre votre 
dessin ? ». Bien souvent, je ne sais plus si c’est mon 
savoir médical ou cette intuition, ce côté prophétique, qui 
s’exprime dans mes consultations. Mais ce que je sais, 
c’est que Dieu répond chaque jour à ma demande de 
sagesse, de paroles adaptées. Il est fidèle, comme une 
source qui ne tarit jamais. 

Le deuxième défi est mon équipe. Au début de mon travail 
actuel, j’ai reçu de manière très claire ce verset « Celui qui 
règne parmi les hommes avec justice, celui qui règne 
dans la crainte de Dieu est pareil à la lumière du matin 
quand le soleil brille et que la matinée est sans nuage 
après la pluie, ses rayons font sortir de terre la verdure. » 
(2 Sam 23,4-5). 

LE DÉFI DE VIVRE 
SON MÉTIER 
AVEC DIEU

Si Dieu m’a placée dans cette position 
d’autorité, c’est pour permettre, dans la crainte 
de Dieu, de faire « pousser » mon équipe, de 
faire valoir leurs compétences, leurs qualités. 
J’ai un immense plaisir à LAISSER L’ÉQUIPE 
PRENDRE CONFIANCE EN ELLE, débuter des 
choses nouvelles, tout en les encourageant. 
Parfois je ressens le vrai défi de renoncer à me 
mettre en avant pour permettre aux autres de 
briller, mais ce verset m’y a toujours encouragé. 

J’ai également appris à GRANDIR DANS LES 
STANDARDS DE DIEU : un bon exemple vient 
de ce verset « Maintenant, ces trois choses 
demeurent : la foi, l’espérance et l’amour, mais 
la plus grande de ces choses, c’est l’amour » 
(1 Cor  13,13). Si ces choses sont éternelles, 
elles sont un bon standard ou critère pour 
évaluer les situations. Quand je me sens 
interpellée par une situation difficile, je reviens 
à ces trois choses et me demande : « Où en 
sont ma foi, mon espérance, mon amour dans 
cette situation ? » Souvent, je me rends compte 
que l’un de ces domaines est défaillant. C’est 
l’occasion de revenir à Dieu, de lui demander 
Ses solutions, ou de me remplir à nouveau 
dans ce qui me manque.

Le troisième défi est institutionnel ; suite à 
une réorganisation, mon institution vit un 
bouleversement important. J’essaie de rester 
à l’écoute du Grand Patron, de recevoir sa 
sagesse, de « combattre le bon combat », et 
non tous ceux qui s’offrent à moi. Vu mon 
tempérament réactif et parfois combatif (mon 
héros de la Bible, c’est David, pas Jérémie !), 
le défi reste constant… Je crois profondément 
que Dieu nous appelle à ÊTRE PERTINENTS 
POUR LA SOCIÉTÉ D’AUJOURD’HUI, à être 
inventifs et créatifs pour amener des solutions 
novatrices et originales. Notre défi est de rester 
à l’écoute du grand Créateur, tout en occupant 
des postes à responsabilité pour y amener la 
vie de Dieu. 

���Dre Anne Pelet

14



Si vous avez l’impression...
... d’avoir atteint vos limites 
... qu’un trop-plein se fait sentir
... que des situations antérieures vous 

empêchent d’aller de l’avant
... que vous êtes à un carrefour, faites 

face à de grands changements

… alors ce week-end de débriefing est pour vous. 
centredecoute@cass-romandie.org

Si vous êtes intéressé(e), contactez-nous à : 

FAIRE UNE DIFFÉRENCE PAR 
LA PRIÈRE... 

La journée des malades, 
une opportunité de 
s’engager dans une 
chaîne de 24 heures de 
prière en faveur de notre 
système de santé. 
Joignez-vous à nous !

Toutes les informations et inscription sur www.cass-romandie.org  ou  info@cass-romandie.org 

Buts de la formation :
• découvrir ce que veut dire 

« être témoin » et ses 
implications

• apprendre à collaborer avec 
Dieu et non pas en faire 
toujours plus

• vous équiper avec 8 outils
• intégrer des soins selon le 

cœur de Dieu dans votre 
pratique médicale et vos 
services de soins

• offrir l’opportunité aux patients 
et aux familles de s’approcher 
du Grand Médecin lui-même, 
Jésus

Prochaine formation : 6-7 AVRIL 2019          Lieu : CRESSIER NE
Information et inscription : saline@cass-romandie.org    
 https://www.cass-romandie.org/formation-saline-de-base/
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C.A.S.S.  |  Route de Neuchâtel 5  |  CH-2088 Cressier
+41 (0)32 767 13 35   |  info@cass-romandie.org  |  www.cass-romandie.org

 AGENDA 2019
JANVIER 7-12 Retraite européenne de prière 

CASS Europe  en Ukraine

FÉVRIER 6 1er mercredi du mois  :  journée de prière en faveur du monde de la santé 
en Suisse et en Europe

MARS 3 Journée des malades en Suisse  - chaîne de 24h de prière en faveur de 
notre système de santé.  

 6 1er mercredi du mois  :  journée de prière en faveur du monde de la santé 
en Suisse et en Europe

 8-10 Congrès national UEMP  à Strasbourg (Centre St-Thomas)

 9-10 Assemblée générale et retraite CASS

AVRIL 3 1er mercredi du mois  :  journée de prière en faveur du monde de la santé 
en Suisse et en Europe

 6-7 Formation Saline  à Cressier NE

MAI 17-19 Week-end de débriefing pour les soignants  à St-Loup

JUIN 16-22 Camp nature  à Leysin
Chrétiens Au Service de la Santé

Christen im Dienst an Kranken
Josefstrasse 206
8005 Zürich
Suisse
tél. +41 (0)44 274 84 45
info@cdkschweiz.ch  
www.cdkschweiz.ch

Union Evangélique Médicale et Paramédicale 
c/o Evelyne Grelier (secrétaire)
23 Rue Félix Chobert
95500 Gonesse
France
tél. 06 17 79 53 35   |   01 34 53 89 09
uemp@wanadoo.fr  
https://www.uemp.org

Healthcare Christian Fellowship 
International
P.O. Box 11955
Rynfield, 1514 Gauteng
South Africa
http://www.hcfi.info

Boutique en ligne

Notre  rêve c’est de voir des personnes...

CÊTRE         ONNECTÉES 

AVIVRE LEUR        PPEL 

SRECEVOIR UN        OUTIEN

SAFIN DE        ERVIR

DIEU ET LEURS PROCHAINS DANS 
NOTRE SYSTÈME DE SANTÉ

Parallèlement à la retraite, 
un soutien dans la prière 
sera organisé en Suisse par 
des actions ciblées. D'autres 
informations suivront. 

Si vous êtes intéressé, 
contactez-nous à :

info@cass-romandie.org

Visitez notre  Boutique en ligne https://boutique.cass-romandie.org


